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1. INTRODUCTION

En linguistique herbere, le terme 'spirantisation' est employé de deux facons
différentes. D'abord, il est pris dans son sens de linguistique générale, dénotant
le développement d'un element plosif en fricatif. Dans ce sens, l'emploi du terme
est neutre quant ä la question de savoir s'il s'agit d'un seul développement histo-
rique ou bien de plusieurs développements indépendants qui n'ont en commun
que la direction phonétique.

En linguistique herbere, le terme 'spirantisation' est souvent employé dans
un sens plus restreint. lei, il s'agit d'un développement spécifique a certains
parlers herberes, et il est implicite que, historiquement, ce développement consti-
tue un grand tout.

Dans eet article, nous voulons considérer la question de savoir s'il faut
considérer la spirantisation de [g] et [k] dans les parlers zénètes comme le résultat
d'un seul processus historique ou non.

En l'état présent de nos connaissances en subclassification historique des
parlers herberes, il est difficile de définir les parlers 'zénètes'1. Dans le cadre
de eet article, nous nous limitons ä trois parlers dont l'appartenance au groupe
zénète n'est pas contestée: le parier de l'oasis algérien de Ouargla2, celui de
Figuig (Maroc oriental, parlers du Sud-Oranais)3 et celui des Beni Iznassen
(Maroc oriental, souvent traite comme la variante la plus oriëntale du rifain)4.
Les données de ces parlers seront comparées avec celles de deux parlers non-
zénètes, le Kabyle5 et le Tachelhit du Sous6.

1 Le terme 'zénète' est employé pour un grand groupe de parlers herberes au
Maroc oriental, en Algérie occidental et dans les oasis du Sahara. La
«Institution et les délimitations de ce groupe ne sont pas encore claires.

2 Nous nous basons sur J. Delheure: Dictionnaire ouargli francais (Paris: SELAF
1987).

1 cf. M.G. Kossmann: Grammaire du berbère de Figuig (these de doctorat, Leyde
1994).

4 notes personnelles.

5 Nous nous basons sur J-M. Dallet: dictionnaire kabyle-francais (Paris: SELAF
1982).



i.
LES CORRESPONDANCES DE [g]

En étudiant les correspondances de [g] dans les trois parlers zénètes que nous
considerans, nous trouvons deux groupes de correspondances7. Le premier
groupe, qui est Ie plus grand, a les correspondances suivantes:

Kabyle
g, g

Sous
g Ouargla Iznassen Figuig

g y y. g
A Figuig, [gj se trouve dans les »rn,„>„
Part, il y a [y]. IeS grouPes consonantiques [zg] et [rg] D,autre

«^"«aKssÄüL-ftsüa?'**
exemples :

Kabyle
ag*em
??eg
argaz
targa
azgen

¥ „ A :>

Ouargla
agem
zzeg
argaz
targa
azgen

Iznassen
ayem
zzey
• m J

aryaz
tarya
azyen

Figuig
ayem
zzey
argaz
targa
azgen

traduction
'puiser'
'traire'
'homme'
'rigole'
'moitié'

r
Dans Ie deuxième
zénètes. „ est
geographique différente du

exemples :

Ouargla

'

tr°Uve d*ns



Kabyle
tagerfa
agris
agertil
mger
argu
Ürgett
rgel
rgigi
afeggag
agellid
gen(*)
igenni
tignewt
inebgi
nnig

Ouargla
aierfi
azres (*)
azertil
mier
tiriet (*)
tiriin (pl)
riel
riiii
afeiiai
azellid

azenna

aniiiw
nneii (*)

Iznassen
t^arfiyt

Sous
agru
agdid
iggig
aga

Ouargla
airu
azdid

(*) notes sur Ie tableau

Ouargla
Ouargla
Iznassen
Kabyle
Ouargla
Figuig
Figuig
Figuig
Figuig

[aires]
[tiriet]
[afedzai]
[gen]
[nneii]
[nneii]
[azdid]
[adiai]
[ia]

azertil
mier
arzi
tirzett

rztó
afedzai (*)
azellid
zen
azenna

anew^i

Iznassen
azra
aMid

Figuig
zarfi
azris
azertil
mier
rzit

riii
afediai
azellid
ien
aienna
tiinewt
anewii
nnei (*)

traduction
'corbeau'
'froid, gel'
'natte'
'moissonner'
'rever'
'braise'
'fermer'
'trembler'
'ensouple'
'roi'
's'accroupir'
'ciel'
'ciel, nuage'
'höte'
'dessus'

Figuig

azdid (*)
adzai (*)
za(*)

traduction
'grenouille'
'oiseau'
'tonnerre'
'seau'

'gel'
'rêve'
'métier ä tisser'
'dormir'
'dessus d'une maison'
seulement dans Ie nom de lieu [at nnezz]
mot tres archaïque
archaïque
'attelage d'un puits'

II existe donc deux groupes de correspondances de Kaby Ie/Sous [g]. lei la
question se pose de savoir s'il est possible de trouver un conditionnement phoné-
tique pour ces deux groupes de correspondances. En étudiant les exemples, on
remarque que les correspondances avec [2] se trouvent surtout dans des mots
avec [r]. Cependant, il y a beaucoup_d'autres^ cas, comme nous montrent les
correspondantsdekabyle[affeggag], [igellid], [gen], [igenni], [tignewt], [inebgi],
[nnig] et Sous [agdid], [iggigen], [aga]. En plus, il existe aussi des mots qui font
partie du premier groupe de correspondances dont Ie [g] est en contact avec [r],
par exemple:
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Ouargla
ger

Kabyle
ger
iger
agwersal
grew grew
amagraman
argaz argaz
targa targa

Iznassen

yrew
mayraman
aryaz
jarya

Figuig
yer
iyran, yyer
yursel

argaz
targa

traduction
'mettrejeter'
'champs'
'champignon'
'se réunir'
'aunée'
'homme'
'rigole'

II est impossible de donner des conditionnements phonétiques è partir des données
ci-dessus. Etant donné des formes commes [agwem] (<-> [agem, ayem]) et
[ag^ar] (< - > [azer]), il est peu probable que Ja labialisation soit pertinante dans
la discussion.

3. LES CORRESPONDANCES DE [gg]

Une Situation comparable se trouve avec les correspondantes de la tendue [gg]8.
Dans un premier groupe, il y a les correspondances suivantes:

Kabyle
gg

Sous
gg

Ouargla Iznassen Figuig
gg

Dans un deuxième groupe il y a:

Kabyle
gg

Exemples:

groupe l :

Kabyle
ggaë

Sous
zz

Ouargla Iznassen
ggai

aneggaru aneggaru aneggar

groupe 2 :

Kabyle Ouargla Iznassen
ggall _ zzall dzall
afeggag afezzaz afedzaz

gg

Ouargla Iznassen
dz

Figuig

anekkaru

Figuig
dzall
afedzai

kk

Figuig
dz

traduction
'déménager'
'dernier'

traduction
'jurer'
'ensouple'

La lahialisée [gg*] n'est pas d'importance dans ce cadre, comme ii s'agit de la
correspondante tendue de [w].
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Sous Ouargla Iznassen Figuig traduction
iggig adzaè 'tonnerre'

4. L'EXPLICATION HISTORIQUE

II y a deux chemins pour trouver une explication ä cette irrégularité de
correspondances. Le premier chemin consiste en la reconstruction de deux
phonèmes distincts en proto-berbère, Ie deuxième chemin en la reconstruction
d'un conditionnement phonétique perdu.

4.1. Deux phonèmes proto-berbères

Si l'on fait une reconstruction de deux phonèmes distincts en proto-berbère, on
aboutit au schema suivant. Les phonèmes seront appelés [g,] et [gj. Leur
réalisation phonétique exacte n'est pas importante dans Ie cadre de ce travail.

proto-berbère proto-kabyle proto-zénète
g. g g
g2 g *

gg. gg gg

gg2 gg <të

Dans une teile reconstruction les formes proto-berbères des mots pour 'rigole' et
'natte' sont [targ,a] et [ag2ertil].

4.2. Conditionnement perdu

La deuxième solution implique qu'il y avait en proto-berbère un seul element f g],
mais qu'il y a eu une bifurcation dans les parlers zénètes ä cause d'un element
phonétique voisin. Après cette bifurcation, eet element phonétique a été perdu
dans tous les parlers herberes, ne laissant comme tracé que les deux groupes de
correspondances. Il s'agit dans ce cas d'un exemple typique de phonologisation:
a cause d'un element voisin, deux réalisations phonétiques sont développées, qui
deviennent phonologiques après la disparition de Pélément conditionnant. Nous
ne nous aventurons pas dans Ia question de savoir quel type d'élément aurait
provoqué cette bifurcation.

Cette deuxième analyse a deux avantages importants sur celle qui propose deux
phonèmes proto-berbères. D'abord, eile nous donne un instrument pour com-
prendre pourquoi Ie pourcentage des mots avec [r] qui ont une correspondance
avec [ï] est beaucoup plus élevé que dans les autres mots. En plus, il existe en
zénète un certain nombre de mots, oü il y a une Variation de correspondances :

Ouargla: [a/ellid] 'roi'
[ggeld] 'être roi'
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Ouargla:

'dessus d'une maison'
lnnegj 'au dessus de'

[aSenna] .del,
[tftiewt] -nuage

[asmew] « *[asegnew]) 'nuage

Beni Snousr' jarnfer] ,
[imiran] .pl ,

Boqqoya (rifain occ.):10 [amzar] .faucin ,
[imegran] . l ,

 e

5- LES CORRESPONDANCES DE [k] ET [kk]

Une Situation analogue a celle des correspondantes de M t

y a deux groupes de correspondances. iJ^reS gtupe a! ' "^ M'

Kabyfc Sous Ouargla gassen Figuig

Ie deuxième groupe a:

Kabyle Sous Ouargla fanassen
K> K K a j

La repartition en deux groupes est basée sur les corre«™^
£.£ü 'z"™'. «*..« y a tkj, fk] dans ZSZ0?!!?«'«?*«, an, i n
deuxième. A Figuig, il y m groupeT *"*• " [ä] 'e

9 E. Destaing: Dictionnaire franfais-berbère (dialecte des Beni Snous) (Paris:Leroux 1914) p. 129.

10 notes personnelles.

11 Dans Ie parier voisin de Aïn Chaïr les mots du premier groupe ont [k] et ceux
du deuxième groupe ont [£]. Notes personnelles.
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Exemples:

Kabyle Ouargla Iznassen
ak*er aker aker
kra ara ara

Figuig
aaer
ara

traduction
'voler'
'chose'

Avec la tendue [kk], il y a aussi deux groupes de correspondances:

Ie premier groupe a:

Kabyle
kk

Sous
kk

Ie deuxième groupe a:

Kabyle
kk

Exemples :

Kabyle
kk
nekk

Sous
kk

Ouargla
kk
nesS

Ouargla
kk

Ouargla
Sa

Iznassen
kk
netó

Iznassen
kk

Iznassen
tó

Figuig
kk
netä

Figuig
kk

Figuig
tó

traduction
'passer'
'moi'

Les exemples du deuxième groupe sont moins nombreux avec [k], [kk] qu'avec
IgJ. Iggl. et il y a plusieurs problèmes d'ordre éthymologique. Nous présentons
une énumération preliminaire12:

Kabyle
kemm
-k
nek"ni
rku
kra
akal
efk

Ouargla
aernin
-§
nesnin
räa
Sra

us

Iznassen
aern
-§
netóin

sra
sal
u§

traduction
'toi' (f)
'2sm OD'
'nous' (m)
'pourrir'
'chose'
'terre'
'donner'

Sous
k r ad
akwfay
tanaka

Ouargla
sared

Iznassen

ayi aäeffay
tnasa

traduction
'trois'
'lak'
'équitation'

12 Avec fk] simple, nous n'avons pas donné d'exemples pour Figuig, comme dans
ce parier Ie correspondant de [k] est [s] dans les deux groupes.
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Kabyle
nekk
ttak
kkat
tawekka
azekka
kkal

Ouargla
neäS
tti§
Saat
tageääa
aääa
kkellet (!)

Iznassen
net§
täitä
täat
tayetäa
ayetäa
täel

Figuig
netó
ttitä
tsat
taäetsa
ayetsa
läel

traduction
'moi'
'donner (AI)'
'frapper (AI)'
'ver'
'demain'
'cailler'

Comme avec [g] et [gg], il existe un petit nombre de mots ä Variation entre [k]
et [g].

Beni Iznassen:

Ouargla:

Ouargla:

[-«l
I-ak]

t-a]
[-ak]

[us]
[twakk]
[tuki]

'2sm OD'
'2sm OI'

'2sm OD'
'2sm 01'

'donner'
'être donné'
'don'

6. CONCLUSIONS

Pour [g] et [k] nous avons trouvé dans les parlers zénètes deux groupes de
correspondances :

Kabyle
g, g
gg
k, k
kk

Kabyle
g. g
gg
k, k
kk

Sous
g
gg
k
kk

Sous
g
gg
k
kk

Ouargla
g
gg
k
kk

Ouargla
z
zi

Iznassen
y
gg
k
kk

Iznassen
z
dz

tä

Figuig
y. g
kk
s
kk

Figuig
z
dz
$

II faut distinguer deux développements historiques qui peuvent être appelés
'spirantisation':

1. Le premier développement s'est produit dans tous les parlers zénètes. Il
implique les consonnes simples aussi bien que les tendues. Les résultats sont
[z] - [dz] (--> [zz]) et [S] - [ts] (-> [sä]). Les causes et les conditionnements
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de ce développement ne sont pas encore connus.

2. Le deuxième développement se trouve dans une partie des parlers zénètes. Il
nMmplique que les consonnes simples. Pour *[g] et *[k] les résultats sont
[g] -> [y] et [k] -> [S]. Cette deuxième spirantisation doit être associée avec
la spirantisation dans certains parlers non-zénètes, tel Ie Kabyle.

Quel que soit l'origine du premier développement, il est sur qu'il s'agit d'un
développement indépendant qui s'est produit a une periode antérieure au
deuxième développement.


